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FORCE MRJEURE

Alors que la parole est au canon, nous n’avons guère
le cœur à la philosophie sereine du symbolisme. La
plupart de nos lecteurs sont sous les armes, et le pré
sent fascicule ne leur parviendra sans doute pas avant
la fin des hostilités.
Dans ces conditions, nous croyons devoir nousborner

à clôturer, par le présent fascicule, notre deuxième an
née, en suspendant la publication du Symbolisme jus-
qu’en 1915.
Puisse notre troisième année coïncider avec l’inaugu

ration d’une ère nouvelle pour les peuples européens!
Délivrés du régime militariste basé sur la négation du
droit, ils apprendront à se respecter réciproquement,
sans que nul ne cherche plus à imposer sa domination
au voisin plus faible.
Mais le triomphe de la civilisation exige d’effroyables

sacrifices que la Franc-Maçonnerie aurait voulu pou
voir épargner. Déplorons le lamentable aveuglement
qui a déchaîné tout le mal! La Direction.



La Guerre

Non moins sincèresamis de la paix que nous-mêmes,
de nombreux FF.*. allemands nous avaient convoqués
à la VIF manifestation maçonnique internationale, qui
devait avoir lieu à Francfort, du 15 au 17 août. Nous
nous préparions à nous rencontrer avec eux sur un ter
rain de conciliation, en nous proposant de contribuer de
notre mieux à dissiper les malentendus qui arment les
nations les unes contre les autres. Rien ne nous faisait
autant d’horreur que la perspective d’une guerre, dont
le résultat, quel qu’il soit, ne saurait compenser les
atrocités. Nous savions qu’en Allemagne on pensait
comme nous sous ce rapport, et nous nous imaginions
qu’en unissant les bonnes volontés pacifiques françaises
et allemandes, l’opinion publique pourrait être suffi
samment éclairée pour que nul gouvernementn’osât dé
clancher la catastrophe dont nous nous sentions me
nacés.
Hélas ! nos efforts sont restés vains. L’Histoireétablira

les responsabilités. Je veux rester ici sur le terrain ma
çonnique, en me bornant à rechercher si nous, Francs-
Maçons, avons fait tout notre devoir.
Du côté français, je n’hésite pas à déclarer que nous

n’avons rien à nous reprocher. Au cours de ces deux
dernières années, la question du rapprochement franco-
allemand a été à l’ordre du jour de toutes les Loges. Par
tout la réconciliation a été reconnue désirable et les
Loges françaises sont toutes devenues des foyers de pro
pagation d’idées de paix. Tout recours à la violence
était universellement condamné comme un crime, que
n’excusait la légitimité d’aucune revendication. Nous
étions convaincus que le temps travaillait pour nous



et qu’il réaliserait plus sûrement notre idéal humani
taire que tout ce que nous pourrions tenter pour préci
piter son œuvre. Dans ces conditions, nous estimions
sage de faire crédit au peuple allemand. Ne lui récla
mons rien, tout en laissant son compte ouvert, nous
disions-nous.Attendons son heure, celle où il se réveil
lera de son cauchemar d’impérialisme et voudra être

un peuple comme les autres.
Notre attente a été courte. Mais quelle déception, en

nous voyant brusquement assaillis à la suite d’un con
flit lointain, qui ne motivait pas le carnage actuel ! Nul
ne croyait que les choses iraient jusque-là. On nous
avait tant répété que Guillaume-le-Pacifiqueétait imbu
au suprême degré du sentiment de son écrasante respon
sabilité, qu’il nous inspirait confiance. « Tant qu’il vi
vra, il n’y aura pas de guerre », était passé à l’état
d’axiome; d’où cet optimisme tenace, qui escomptait
que tout s’arrangerait au dernier moment.
La surprise n’a certainement pas été aussi grande du

côté allemand. Les trois Grands-Maîtres prussiens pa
raissent avoir été d’assez longue date dans le secret des
dieux. Ainsi s’explique l’attitude hostile au pacifisme
qu’ils prirent en soumettant à l’approbationde la Diète
annuelle des Grands-Maîtres allemands le projet de ré
solution suivant :

« Il rentre dans les attributions de la Franc-Maçonnerie
d’intervenir dans tous les domaines de la vie humaine en
médiatrice et en réconciliatrice. Il lui appartient donc d’ame
ner tout peuple civilisé à comprendre et à respecter les par
ticularités des autres peuples, et de préparer une solution
pacifique des conflits inévitables. Mais l’activité des organi
sations maçonniques doit se borner, en ces matières, à l’édu
cation de leurs membres dans l’esprit de la Franc-Maçonne
rie, afin qu’ils répandent cet esprit de paix aussi largement
que possible. Tout autre mode d’activité aboutirait à des
tendances politiques, auxquelles la Maçonnerie, aux termes
de ses principes fondamentaux, doit rester étrangère. Il ne



rentre dès lors pas dans les cadres du travail maçon-nique d’appuyer directement le mouvement pacifique moderne (dit pacifisme); aussi la Diète des Grandes Loges
invite-t-elle à s’abstenir de se prononcer en faveur du paci
fisme les grandes Loges, Loges et Associations maçonniques
allemandes, de même que tous les groupements constitués
autour de ces organisations officielles. Il ne sera pas interdit
aux FF., individuellement d’adhérer au pacifisme, mais, à
la condition qu’ils ne se fassent pas connaître publiquement,
à cette occasion, comme Francs-Maçons ».

Cette proposition s’est heurtée à l’opposition des cinq
GrandesLoges allemandes non prussiennes. Les Grands-
Maîtres prussiens ont alors estimé qu’il y avait lieu
d’interdire aux Loges placées sous leur autorité toute
participation officielle à la manifestation internationale
de Francfort (1).
N’y avait-il dans cette attitude antipacifiste qu’un

scrupule exagéré de friser le domaine de la politique ?
Il semble bien plutôt que Berlin savait à quoi s’en tenir
sur les projets du gouvernement impérial. Celui-ci était
résolu à écraser la France et prenait toutes ses disposi
tions en conséquence. Dans ces conditions, il devenait
très impolitiquede cultiver parmi les allemands les sen
timents pacifiques. C’est donc par pure politique que
les scrupuleux Prussiens affectaient de fuir le terrain
politique.
Reste à savoir si cette manière d’agir est « régulière »

et vraiment digne de la Franc-Maçonnerie. Si parfois
nous avons été impliqués, plus qu’il n’était désirable,
dans des contingences politiques, nous avons du moins,
nous autres Maçons français, toujours servi une cause
humanitaire, noble et désintéressée.

(1) « AltpreussischerGrossmeisterverein... Die TochterJogen sollen
ersucht werden, sich jeder amtlichen Beteiligung an der Frankfurter internationalen Freimaurerzusammenkunft zu enthalten »,Der Herold, no du 14 juin 1914, page 283.



Pouvez-vous en dire autant, vous Maçons prussiens,
qui vous êtes faits sciemment les complices d’une poli
tique inavouable ?

Le moins que l’on puisse affirmer, c’est que la Maçon
nerie allemande ne s’est pas montrée à la hauteur de
sa tâche. Cette élite intellectuelle d’un peuple fier de sa
« Kultur », n’a pas été plus éclairée que la multitude.
Elle a multiplié les platitudes à l’égard d’un régime
d’autocratie, qui fait perdre à l’Allemagne tout le béné
fice d’un siècle de luttes vaillantes et de persévérants
efforts laborieux. Édifiée sur la falsification de la dé
pêche d’Ems, la dynastie impériale s’écroule dans le
mensonge actuel. Aucun gouvernement, en effet, n’a
jamais menti aussi effrontément que celui de Guil
laume II, au point que nul ne sait en Allemagne ce qui
se passe hors du pays. Les armées se battent sans savoir
contre quelles nations. L’Empereur a souverainement
disposé de tout, et le troupeau allemand s’est précipité
où on l’a poussé, rien n’ayant été fait pour l’élever au
rang d'une nation consciente d’elle-même. Vraiment,
il n’y a pas lieu de féliciter la Maçonnerie allemande.

Oswald Wirth.



La Maçonnerie Latine

Dans son numéro du 1er mai 1914, page 34, le « MasonicHome Journal », qui se .publie à Louisville (Kentucky), reproduit l’appréciation suivante d’un ancien Grand Maître de
la Grande Loge de Louisiane :

En ce qui concerne la Maçonnerie latine, j’estime que
nos idées erronées sur la Maçonnerie européenne, et
plus particulièrement latine, proviennent en grande
partie de notre ignorance des conditions faites à nos
FF. •. du vieux continent. Nous ne devons pas oublier
que les idées qui ont traduit en faits tout ce qu’il y a de
meilleur, de grand et de glorieux dans notre pays,
c’est-à-dire les grands principes de Liberté, d’Egalité et
de Fraternité, de tolérance, de liberté de parole et de
conscience, pierres fondamentales sur lesquelles s’érige
l’édifice de nos libertés constitutionnelles, ont pris leur
essor du sein des sanctuaires maçonniques de ces na
tions latines prétendues athées. Nous est-il permis de
méconnaître l’œuvre de nos FF. •. français, qui ont af
franchi leur pays de l’oppression spirituelle et de l’in
tolérance d’une hiérarchie étrangère, toujours disposée
à couvrir du manteau de la religion ses visées politi
ques finales? N'oublionspas que l’accusation d’athéisme
émane de ceux qui ont juré notre destruction. A les en
tendre, la Maçonnerie serait athée en Europe et reli
gieuse en Amérique!!! Je n’entends pas préconiser
l’établissement de relations fraternelles avec le Grand
Orient de France; mais j’imagine exprimer les senti
ments d’une Maçonnerie américaine éclairée, en ne
ménageant pas mes louanges à l’œuvre des FF. •. fran
çais.
Des hommes d’une pareille largeur de vues, et qui

sont profondément convaincus de l’unité de la famille



humaine, ne peuvent pas douter, dans leur cœur, de
l’existence et de la paternité de Dieu. Qu’ils rendent
cette croyance explicite, en lui restituant son caractère
de landmark, et nous n’aurons plus qu’à les prendre
par la main, pour les accueillir avec joie dans notre fa
mille universelle.

John S. Thibaut, P. G. M. of La.

Puisque nous sommes d’accord avec nos FF.', anglo-
saxons pour croire à la fraternité humaine, et que nous arri
vons ainsi au même résultat qu’eux-mêmes, pourquoi
s’acharnent-ils à vouloir nous imposerleur conception théo
logique? La loi et les prophètes pour nous, en matière de
landmarks, c’est l’article 1er du Livre des Constitutions de
1723 (1). Nous respectons les idées particulières que nous ne
partageons pas, mais nous sommes en droit d’exiger de tout
Maçon véritable un même respect à l’égard de nos propres
idées.
Quant à la paternité de Dieu, dont les Maçons américains

se réclament avec tant d’emphase, il ne semble pas qu’ils
s’en soucient beaucoup, quand il s’agit de fraterniser avec
des hommes de couleur, qui sont pourtant, au même titre
qu’eux-mêmes, enfants du Dieu unique. Ne craignent-ils
donc pas de passer pour des sépulcres blanchis, en se re
tranchant derrière des landmarks qu’ils violent avec une
scandaleuse impudeur? Que diraient les Grandes Loges des
Etats-Unis, qui n’admettent pas qu’un nègre puisse devenir
Maçon, si nous refusions de les reconnaître, parce que, tout
en obligeant à croire que Dieu est le père de tous les
hommes, elles ne veulent pas admettre que tous les hommes
sont frères ? Il est certain que la logique serait de notre
côté. Nos FF. •. américains feront bien de méditer l’Evan
gile, en approfondissant plus particulièrement le passage
relatif a la paille dans l’œil du voisin et à la poutre qu’on a
dans le sien. Cela ne s’applique pas au F. •. Thibaut, ni aux
Maçons éclairés, qui savent à quoi s’en tenir.

O. w.-.

(1) Voir page 198 de notre numéro de mai 1914.



Les deux Loges anglaises de Paris

Pour être renseigné sur les événements maçonniques
parisiens, il est parfois bon de lire ” The Freemason ",
de Londres. Par le n° du 11 juillet de cette publication,
nous apprenons, en effet, que 8/ George’s Lodge, n° 3, a
été installée solennellement, le 20 juin dernier, par le
F

.
•. C. F. Quicke, assisté de cinq autres dignitaires de

la Grande Loge Unie d’Angleterre. Tout s’est admira
blement passé, conformément au rituel anglais, selon
lequel la nouvelle Loge travaillera sous les auspices de
la Grande Loge Nationale, Indépendante et Régulière
pour la France et les Colonies françaises. Les travaux
auront lieu en anglais, sous la direction du F

. •.
Edmund Heisch, Vén ...
Ils s’accompliront rue Saint-Jacques, absolument

comme s’accomplissent, le 2e lundi de chaque mois,
8, rue Puteaux, ceux d’une autre Loge de langue an
glaise, qui a le très grand malheur de ne pas être
” régulière ”, parce qu elle travaille sous les auspices de
la Grande Loge de France, laquelle, contrairement à la
Grande Loge dite ” Nationale ”, s’efforce de rester ac
cessible à tous les Français initiables, sans les as
treindre à se convertir au protestantisme (1) pour com
plaire à Lord Ampthill et à son entourage immédiat.
Nous voici donc à Paris en présence de deux Loges

(1) Aux yeux des protestants, la Bible est un livre si sacré, que
sa seule présence dans une Loge suffit à sanctifier les travaux ma
çonniques. Du moment qu’il n'y a plus de Bible dans un Temple,
le sanctuaire se trouve profané. Ces idées sont fort respectables
dans les pays où elles ont cours ; mais elles sont particulières au
Protestantisme, et celui-ci est loin d’être " la religion sur laquelle
tous les hommes sont d’accord ” telle quo la préconise la constitu
tion de 1723.



absolument identiques dans leur manière de travailler,
l’une ” régulière ” aux yeux de la Maçonnerie Anglo-
Saxonne et l’autre ” irrégulière ”, bien qu’exigeant de
ses membres la croyance en Dieu, et non moins respec
tueuse que sa concurrente du ” livre de la Loi sacrée
Son crime est de vouloir rester fidèle à la Grande Loge,
qui, depuis quinze ans, lui a toujours accordé toutes les
facilités pour pratiquer la Maçonnerie la plus ortho
doxe au point de vue anglais.
La Grande Loge de France estime, en effet, que toute

Loge qui adhère à sa fédération doit jouir de la plus
entière liberté de conscience. Il ne lui est donc jamais
venu à l’idée d’interdire à une Loge de rendre hom
mage au Grand Architecte de l’Univers, selon la convic
tion de ses membres ; mais, d’un autre côté, elle n’im
pose pas non plus cet hommage à ceux qui ne s’y
associeraient pas de bon cœur. La sincérité doit passer
avant tout en Maçonnerie: le formalisme ne vient qu’en
seconde ligne, et nous ne devons nous y conformer que
dans la mesure où notre conscience nous le permet.
Faire jurer sur la Bible des gens qui ne croiraient

pas à la Bible, serait une indignité; exiger, d’autre part,
que, pour devenir Maçon, on croie à la Bible, serait re
nier l’universalisme de la Franc-Maçonnerie.Donc, si
vous croyez à la Bible, jurez dessus tant que vous
voulez, mais n’obligez pas les autres à y croire, et en
core moins à faire semblant d’y croire !

Ces notions, qui nous paraissent limpides, à nous
autres Français, n’ont pas encore pu pénétrer dans la
mentalité Anglo-Saxonne. Protestantisme et Maçon
nerie marchent de pair dans les pays de langue an
glaise, à peu près comme République, Libre-Pensée et
Franc-Maçonnerie chez nous. Une Grande Loge fran
çaise ne peut donc pas se constituer sur un modèle
anglican, à moins de cesser d’être française, ce qui est



le cas de notre nouvelle Grande Loge, laquelle, pour
rester dans la vérité, devrait s’intituler ” antinationale
et dépendante”... de la Grande Loge Unie d’Angleterre,
dont elle n’est pratiquement qu’une dépendance. Quant
à sa ” régularité ”, elle est contestable au même titre
que celle de la Grande Loge mère, qui s’est mise en
contradition flagrante avec ses propres règles de 1723(1).
Mais laissons à chacun ses illusions et revenons à la

première Loge Anglo-Saxonne de Paris, qui est née
d’une correspondance échangée dans l’édition pari
sienne du New York Herald, en décembre 1898. Dans le
courant de ce mois, des maçons anglais et américains
se réunirent au Café des Variétés, une première fois le
13 décembre, pour décider qu’une Loge serait fondée à
Paris sous l’obédience de la Grande Loge d’Angleterre,
puis le 19, pour se constituer en comité de fondation,
sous la présidence du F.-. ThomasTayler Fountaine(2),
enfin le 28, pour arrêter le titre distinctif : ” Anglo-
Saxon Lodge ” et charger le F . •. E. P. Denny, en sa
qualité de secrétaire provisoire, de solliciter de la
Grande Loge d’Angleterre une charte de constitution.
A la requête qui lui fut adressée dans ce sens, la

Grande Loge d’Angleterre répondit par un refus, car
elle ne se croyait pas en droit de fonder une Loge en
territoire français. Se voyant ainsi contraints de s’a
dresser à une puissance maçonnique française, les fon
dateurs d’Anglo-Saxon Lodge, réunis, le 4 juin 1899,
chez le F

. •. F. B. Tyler, trésorier provisoire, déci-

(1) Voir notre article sur la Régularité Maçonnique, page 198 de
notre n° de mai 1914.
(2) Le F

. . Fountaine, qui, en 1886, avait été Vén
. •. de St-Bar-nabas’ Lodge n° 948, O

. •. de Linslade (Angleterre), s’est montré, àla tête d’Anglo-Saxon Lodge, le plus méticuleux des rituélistes. —Décédé le 24 juillet 1913, à l'âge de 75 ans, il a été profondément
regretté par tous ceux qui l’ont connu, même en dehors de la ma
çonnerie, car il savait gagner tous les cœurs par sa rectitude bien
veillante.



LE SYMBOLISME

dèrent de faire appel aux lumières du T .
*. III . .

F
.
•.

Gonnard, Lieutenant, Grand Commandeurdu Suprême
Conseil de France et de correspondre de nouveau avec
la Grande Loge d’Angleterre.
La question ayant été amplement élucidée, les fonda

teurs prirent à l’unanimité le parti, en novembre 1899,

de se rattacher à la fédération de la Grande Loge de

France. Ils furent accueillis avec empressement et
Anglo-Saxon Lodge reçut le n° 343 sur la liste d’imma
triculation des ateliers du Rite Ecossais.
Il avait été entendu que cette Loge travaillerait en

Anglais, en se conformant rigoureusement au rituel et
aux usages de la Grande Loge d’Angleterre. Les visi
teurs français ont ainsi pu s’initier à une Maçonnerie
qu’ils soupçonnaient à peine. Alors que les Loges fran
çaises, très vivantes intellectuellement, pêchent sou
vent par un laisser-aller excessif, Anglo-Saxon Lodge

nous a donné l’exemple d’une tenue impeccable, d’un
-cérémonial rendu imposant par la correction et le sé

rieux des assistants. L’influence exercée du seul fait de
la pratique exacte du rituel fut considérable. Ne serait-

ce que pour ne pas trop jurer avec Anglo-Saxon Lodge,
plus d’une Loge du Rite Ecossais s’appliqua désormais

à mieux faire, à combattre le relâchement et à revenir
plus strictement aux usages traditionnels.
D’un autre côté, les FF. •. anglo-saxonsde Paris ont

apprisà connaître et à comprendre les Maçons français.
Ils ont surtout apprécié leur esprit de libéralisme, et,
persuadés que la Grande Loge de France est le fidèle
représentant en notre pays de la Maçonnerieuniver
selle, ils se sont efforcés de travailler au rapprochement
entre cette Grande Loge et la Maçonnerie anglo-

saxonne.
Aussi leur déception fut-elle amère, lorsqu’ils appri

rent brusquement, par le « Message du trône » du 3 dé-



LE SYMBOLISME

cembre 1913 (I) que la Grande Loge d’Angleterre avait
reconnu officiellement une Grande Loge encore incon
nue en France. Ils crurent à une erreur, jusqu’au moment où on leur donna très nettement à entendre, qu’il
ne leur restait plus qu’à se rallier à la nouvelle GrandeLoge Nationale, s’ils voulaient être considérés commeMaçons « réguliers » par leurs compatriotes.
Cette fois, la stupeur devint indignation. Comment?

C’est ainsi que la Maçonnerie est comprise en Angleterre ! Restons « irréguliers » et conservons le respect
de nous-mêmes ! Et c’est ainsi que la Loge 343 sesolidarise définitivement avec la Grande Loge deFrance.
Son attitude ne peut que la grandir aux yeux de tousles Maçons de l’Univers qui sont imbus du véritable espritmaçonnique. Et si l’entente cordiale a été consolidée sur le terrainmaçonnique, c’est beaucoup moins

par l’initiative mal informée du Grand-Maître anglais,
que par les sympathies chaleureuses qui consoleront
Anglo-Saxon Lodge de sa pseudo-irrégularité. Puis l’essentiel n’est-il pas d’être reconnu bon Maçon par leGrand Architecte de l’Univers? Les hommes peuvents’y tromper, même quand ils sont les plus hauts digni
taires de la plus respectable de toutes les GrandesLogesdu globe.

O. W.

(1) Voir notre numéro de février 1914, page 115..



DOCUMENTS RÉTROSPECTIFS

Le Manifeste de 1870

En 1905 et 1906, alors qu’il était question en Allema

gne d’entrer en relations officielles avec la
Grande Loge

de France, les Grandes Loges prussiennes firent des
difficultés en raison d’une sorte de sacrilège, dont dix
Loges françaises se seraient rendues coupables en sep

tembre 1870.
Un manifeste émanant de ces ateliers avait alors dé

claré déchus de leur droit maçonnique le Roi de Prusse,
et son fils, le Prince Royal. La Chaîne d'Union de 1872

nous en a conservé le texte, que nous croyons devoir
reproduire ici, précédé d’une circulaire qui s’y rap
porte :

A.’. L.-. G.-. D.-. G.’. A.'. D.-. L.*. U.-.
S.’. L.-. A.-. D.’. G.’. O.-. D.-. F.-.

LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ
MORALE — PHILOSOPHIE — SOLIDARITÉ

Loge “LES TRINOSOPHES DE BERCY”

Or. de Paris, le 10 Septembre 1870.

7.. Cr. Fr. V.-.,
La Loge Les Trinosophes de Bercy a exprimé, dans sa

séance da 7 septembre courant, le vœu qu’une députation de

tous les Vénr. de Paris se rendit auprès du roi Guillaume, à
l’effet de faire appel à son cœur de Franc-Maçon et d'obtenir
de lui que les premières notions de l’humanité, que ses troupes

ont partout oubliées, principalementà Strasbourg, soient enfin
respectées par l’armée prussienne ; que, dans cette guerre que

nous subissons, les femmes, les vieillards, les enfants soient
épargnés et les propriétés individuelles respectées.



Nous comptons, T.-. C.-, Vén.'., sur votre concours et espé
rons que le Roi de Prusse, qui s’est officiellement déclaré protecteur de la Maçonnerie Universelle (4) entendra notre vœuetqu’il donnera des ordres en conséquence.

Le Vén.'., A. FOUSSIER.
Le Secrétaire, Marcius VOISIN.
(Réunion au Grand Orient de France, le lundi prochain, 14septembre, à quatre heures du soir (heure très précise) (2).

Les Trinosophes de Bercy, les Disciples de Fénelon, les Hospitaliers Français (3), la Persévérance, les Amis de la Patrie, LesSectateurs de Ménès, l’Orientale, la Persévérante Amitié (4).
Frères,

La lutte fratricide est engagée.
A la douleur immense que nous ressentons en présence

de destructions et de carnages inconnus jusqu’ici dans l’histoire, vient s’ajouter une douleur plus profonde encore :le Roi Guillaume et son fils sont nos frères .. le Prince Royal,G.’. Maître de la Maçonnerie prussienne, s’est intitulé protecteur de la Maçonnerie Universelle.
Et ce sont eux qui, oublieux des généreux préceptes denotre organisation, foulent aux pieds les premiers devoirs

de l’humanité !

Ce sont eux qui ont fait bombarder et brûler Strasbourg,qui ont fait commettre les atrocités de Bazeilles et ont faitfusiller la population de ce village, après avoir incendié les
maisons.
Ce sont eux qui ont menacé Laon de bombardement ; cesont eux, et ils n’en peuvent rejeter la faute sur aucun général, qui menacent de brûler Paris, cette capitale de la civili-

(1) Il est à remarquer que le Roi de Prusse s’était déclaréProtecteur uniquement de la Maçonnerie de ses états et non de la Maçonnerie universelle.
(2) Cette circulaire avait déjà été reproduite dès son apparition,

par la Chaîne d’Union de Paris, dans son no 140, du 15 septembre
1870, aux Dernières Nouvelles que cette revue put donner, avant desuspendre sa publication jusqu’en 1872. — Les premières annéesde la Chaîne d’Union portent à la Bibliothèque Nationale la coteH. 1982. Il n’est guère possible de les consulter ailleurs.
(3) Cette Loge appartient au Rite écossais.
(4) Ces Loges étaient au nombre de huit et non de dix.
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sation; ce sont eux qui, sans égard pour les séculaires
archives de l’histoire et du progrès, menacent de tout dé
truire pour satisfaire leur ambition insensée et inassouvis-
sable.
Ces ambitieux ont trahi leurs serments ; ils sont indignes

et parjures ; ils ont forfait à l’honneur.
Nous les excluons à tout jamais et répudions toute solida

rité avec ces monstres à figure d’homme, qui ont trompé
jusqu’à nos FF.-. d’Allemagne.
La Franc-Maçonnerie, par ses principes sublimes, s’élève

et plane au-dessus des politiques et des religions ; elle re
connaît dans tous les humains des frères et, par ses efforts
de tous les jours, elle cherche à élever le niveau moral et
intellectuel de chaque individu, pour arriver à son but fi
nal : la Fraternité universelle.
Les deux FF.-, que nous répudions ne sont point ignorants

de nos principes, de nos aspirations, de notre but : ils en
ont détourné les Francs-Maçons allemands et les font servir
à l’accomplissement de leurs desseins ambitieux.
Ils ont fanatisé la majeure partie de nos FF.-. d’Allema

gne : ces FF.-. disent faire une guerre sainte et veulent subs
tituer une secte religieuse à une autre secte. C’est le protes
tantisme qui, pour eux, est le but final ; ils veulent le
substituer par droit de conquête au catholicisme des races
latines ; ainsi la Grande Loge de Berlin ne reconnaît comme
frères qu’une partie de la chrétienté et repousse encore les
juifs et les mahométans de toute participation au droit
d’hommelibre, de Franc-Maçon ! !

Nous déplorons l’erreur de nos FF.-. qui, comme nous,
ont été victimes de l’ambition de leur souverain ; ils croient
servir une religion et ne servent qu’à aider des ambitieux
dans leurs projets de conquête.
Un million d’allemands aura péri inutilement pour ces

deux hommes, inutilement, car cette perte effroyable d’hom
mes n’empêchera pas le progrès de suivre son cours, n’em
pêchera pas la vérité de luire et d’éclairer le monde.

Les Vén.-. A. Foussier, Dufresne, Mahé, Martin,
Mention, Decamus,Weil, Raguet (1).

(1) Un deuxième tirage indique, comme date primitive, le 16 sep
tembre 1870 et mentionne que ce manifeste fut expédié pendant le
siège de Paris, par voie de ballon.



Pour nous rendre compte des sentiments inspirés, il
y a 44 ans, aux Maçons français par la déclaration
de guerre, reportons-nous maintenant au n° 138, du
15 août 1870, de la Chaîne d'Union. Nous y lisons :

Souscription internationale ouverte dans toute la Maçon
nerie universelle, par le Grand Orient de France, pour lesvictimes de la Guerre.

Le Grand Orient de France
à tous les Ateliers, à tous les Maçons.

TT.-. CC.. FF.-.,
La Franc-Maçonnerie a toujours déploré les malheurs, ré

sultats inévitables de la guerre. Si ses vœux pour la paix
sont aujourd’hui inopportuns et inutiles, au moins lui reste-t-il un devoir d’humanité à remplir.
Confondant toutes les victimes de la guerre dans une fraternelle sollicitude, le Grand Orient de Franceprend l’initia

tive d’une souscription maçonnique internationale, dont leproduit sera employé à secourir les blessés, et à venir enaide aux Maçons des armées de terre et de mer et à leurs
familles, sans distinction d’origine.
Notre appel sera entendu de toutes les obédiences, nousl’espérons. Tous les Ateliers, tous les Maçons, voudront s’as

socier à cette œuvre d’humanité ; tous s’empresseront d’apporter leur offrande, et cette fois, comme toujours, la Ma
çonnerie aura rempli sa mission.
Agréez, etc.

Il est d’ailleurs à remarquerque les Maçons français
ont, dès le début déploré la déclaration de guerre. Ils
n’étaient animés d’aucun esprit de conquête et ne s’en
thousiasmaient aucunement de la perspective des vic
toires escomptées. Ils ne se préoccupaient que des mal
heurs qu’entraîne fatalement une guerre. Ce qu’ils
prévoyaient,c’est la nécessité prochaine de secours à ré
partir indistinctemententre les blessés des deux nations
et dont les populations lésées par les opérations mili
taires devaient avoir une large part. On supposait que
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ces populations seraient allemandes, car les Français
avaient la naïveté de se croire invincibles !

Le F.*. Hubert, directeur de la Chaîne d’Union, regrette

que chacun de nos régiments n’ait plus sa loge mili
taire. Ces loges, en effet, entretenaient chez les combat
tants le culte de l’humanité; elles contribuaient à ren
dre la guerre plus humaine, apportant souvent aux
peuples vaincus des principes féconds d’émancipation
et de relèvement. En résumé, l’élite intellectuelle de la
nation française, telle que la représente la Franc-Ma
çonnerie, ne prenait, en 1870, les armes qu’avec tristesse,
et en se persuadant que ce serait au service de la civili
sation.
Tout différents étaient les sentiments de l’autre côté

du Rhin, où les masses étaient fanatiséespar l’idée d'une

guerre sainte et où la France était représentée comme
l’ennemi héréditaire depuis le commencement du XIX®

siècle.
A quarante-quatre ans de distance, les dispositions

morales de part et d’autre présentent une frappante
analogie, sauf que les sujets du Kaiser se battent cette
fois pour la suprématie allemande. Ils n’admettent pas
que l’Allemagne puisse se contenter d’être une nation

comme les autres. A force de chanter « Deutschlandüber
Ailes » (l’Allemagne au dessus de tout), ils se sont crus
tous les droits, au mépris de ceux d’autrui. Pareille

erreur se paie cher, car aucun malfaiteur n’échappe
à la justice qui domine les nations.

***
Le Manifeste, dont le F.*. Foussier prit l’initiative

en 1870, ne fut pas rédigé de sang-froid. Il formule des
accusations qui ne sont pas toutes fondées. Rendre le
vieux Guillaume et son fils responsables de la manière
dont la guerre fût alors conduite, n’est pas absolument
juste. Le Roi de Prusse, à Ems, s’était montré conci-



liant; et, sans la fourberie de Bismarck, le conflit avecla France était apaisé. — Quant au père du* Kaiser
actuel, il n’encourt personnellement aucun reproche
et sa correction au point de vue maçonnique est hors
de conteste. Ces deux souverains ont donc pu êtrevictimes de leur situation, et nous voulons bien croire,qu’en bons Maçons, ils ont déploré les crimes contre lacivilisation et le droit des peuples, qui se sont accomplis sous le couvert de leur autorité. Les monarques
ne commandent pas tout ce qui se fait en leur nom,surtout au cours d’une lutte déchaînant les instincts
féroces de la bête humaine.
Mais Guillaume II, la Maçonnerie universelle ne devrait-elle pas l’exclure de son sein, si, comme son pèreet son grand-père, il avait reçu la lumière ? Il est heu

reux, pour l’honneur de notre Ordre, que ce fauteur de
massacres ne lui ait jamais appartenu ! Alors qu’il semontre sans foi ni loi, violant les traités, ces vains
« chiffons de papier », il ne craint pas de blasphémer,
en répétant que Dieu est avec lui (Gott mit uns). En
réalité, la devise qui lui convient est Lug und Trug
(mensonge et félonie); mais on a dû lui dire : Lügen hatkurze Beine (Mentir ne mène pas loin). Malgré tout, la
vérité se saura, même en Allemagne. Alors ce seral’heure du jugement. Le peuple se retournera contre le
chef qui l’aura trompé avec une effronterie sans exemple dans l’histoire. Mais aussi quelle honte pour cepeuple qui s’est laissé conduire à l’abattoir, grisé parle Deutschtum, qui se révélera comme ayant été surtout Deutschdumm.

O. W.
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